
Evangile Luc 10,38-42  La Bible, nouvelle traduction Bayard - 4 décembre 2024 

Au cours du voyage, il entra dans un village. Là, une femme nommée Marthe le reçoit. Elle a une sœur nommée 
Marie qui, assise aux pieds du Seigneur, l’écoute. Marthe est très occupée à servir. Elle s’approche et dit : Seigneur, 
est-ce que cela ne te dérange pas que ma sœur me laisse servir seule ? Dis-lui de venir m’aider. Le Seigneur lui 
répond : Marthe, Marthe, tu t’inquiètes et te tourmente à propos de trop de choses. Alors qu’une seule chose est 
nécessaire. Marie a choisi la bonne part, elle ne lui sera pas enlevée. 

 Extrait de : « Jésus, l’homme qui préférait les femmes » de Christine PEDOTTI, bibliste, journaliste, écrivaine et 
éditrice  Albin Michel p.104 à 111 

•       Luc a planté le décor : une maison, deux femmes et Jésus. Marthe veut que tout soit parfait pour son hôte et 
ceux qui l’accompagnent. 

•       Une phrase, une seule petite phrase , un pur chef-d’œuvre de vilenie qui vise à mettre mal à l’aise les deux 
protagonistes, Jésus et Marie, tous deux coupables  selon elle et réunis dans un même reproche : « Seigneur, cela ne 
te fait … » Elle a beau appeler  Jésus « Seigneur », le reproche est bien là. 

• Cette scène est d’une étonnante précision psychologique, frappée au coin de l’expérience vécue et 
intemporelle 
• Une seule chose compte, lui dit Jésus, et c’est justement celle qu’elle ne fait pas et que Marie a comprise : 
s’asseoir, écouter 
• Marthe dans ce texte, est la condition des femmes par excellence et sans doute l’est-elle dans l’excellence 
• Marie, elle, s’est « assise aux pieds du Seigneur ». Si on regarde d’un peu plus près le texte de Luc, on 
découvre que c’est l’expression  consacrée à l’époque pour désigner le disciple auprès du maître. Lorsqu’un jeune 
homme choisit un mentor afin de parfaire son éducation, on dit qu’il  étudie  « aux pieds d’un maître ». l’attitude de 
Marie est littéralement celle d’un disciple. Or, en choisissant cette place de l’écoute et de l’étude, Marie échappe à 
la condition féminine et au service de la maison.  
• Pour le dire en termes contemporains, Jésus libère les femmes de leur assignation de genre. Rien de moins. 
  

 

 


